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PLAN LOCAL D’URBANISME. Le groupe « Anglet notre ville » invite les Angloys à participer à l’enquête publique en cours

L’opposition de gauche conteste le projet
« Insuffisances, contradictions,

erreurs, arrangements dou-
teux... » Le groupe « Anglet notre
ville » -qui regroupe l’opposition
PS-PC-Verts-MRC au conseil muni-
cipal- émet les plus vives critiques
à l’égard du projet de Plan Local
d’Urbanisme (PLU) soumis à en-
quête publique depuis lundi der-
nier. La gauche, qui invite du res-
te la population à consulter le
document et à faire ses observa-
tions au commissaire-enquêteur
au cours du mois qui vient, es-
time en effet que ce document re-
lève « de choix politiques contes-
tables ». « Les principes énoncés
sont généreux, mais les outils
mis en œuvre ne permettent en

aucun cas d’atteindre les objec-
tifs annoncés » déclare Jean-Pier-
re Voisin. « Au contraire même,
précise le co-listier de Jean Espi-
londo, les ambiguités et les inco-
hérences que contient le projet
servent une politique qui cache
ses véritables objectifs ». Le ton
est donné et la gauche n’y va pas
de main morte, estimant qu’on
assiste en permanence à un « dé-
calage entre le discours annoncé
et la réalité concrète ».

S’appuyant notamment sur les
observations du préfet à l’égard
de ce même PLU -lequel émet dif-
férentes réserves, jointes au docu-
ment consultable en mairie- la
gauche tire entre autres à boulets

rouges sur le chapître consacré à
l’habitat social. « Pour combler le
déficit actuel, il faudrait construi-
re au minimum 200 logements
par an. Mais les réserves foncières
prévues pour cela au PLU permet-
traient au mieux d’en réaliser 140
sur les cinq années à venir. De
plus, on multiplie les embûches
avec des hauteurs limitées et des
exigences de parkings en sous-
sol, qui ne correspondent pas aux
constructions HLM ».

Littoral et Baby Relax. « Anglet
notre ville » avance en revanche
un certain nombre de proposi-
tions allant en sens inverse et des-
tinées à « favoriser la mixité so-

ciale » : construire sur un étage
supplémentaire dans l’habitat
installé le long de la nationale 10,
autoriser un dépassement du
COS de 20 % pour le logement so-
cial, réserver des emplacements
supplémentaires à celui-ci... Au-
tre cheval de bataille, le littoral,
dont la gauche craint un béton-
nage déguisé, au travers notam-
ment de la réalisation d’un hôtel,
d’un espace ludique ou encore
du doublement de surface de la
patinoire...Rendez-vous est d’ores
et déja donné aux Angloys lors de
l’enquête publique qui s’ouvrira
le 15 avril prochain sur le dossier
spécifique de la Barre.

Enfin, il y a un autre sujet qui

titille l’opposition, celui de la ré-
habilitation de Baby Relax. Pour
la gauche, ce chantier s’effectue,
sur deux points au moins, en vio-
lation des régles d’urbanisme ac-
tuellement en vigueur. D’une
part, l’aménagement d’une des-
serte directe sur le boulevard du
BAB, d’autre part la perspective
d’installer un restaurant panora-
mique sur un niveau supplémen-
taire au bâtiment existant. « Sur
ces deux questions, on a ma-
nifestement anticipé sur le PLU
qui, effectivement,autoriserait
leur réalisation » proteste Jean-
Pierre Voisin, lequel demande
bien entendu le retrait des ar-
ticles concernés dans le PLU.

Ma et pignada

Espilondo : « Villenave
a perdu tout crédit »

Jean Espilondo ne s’était pas
encore exprimé sur la démis-
sion de Mme Getten de son pos-
te d’adjointe aux affaires so-
ciales. C’est désormais chose
faite. Le leader de la gauche au
conseil municipal estime que
ce départ « confirme la profon-
deur de la crise » dans laquelle
se débat la majorité et constitue
« la suite logique d’un malaise
qui s’est très vite révélé après les
élections municipales ». Par ail-
leurs, fraîchement réélu à son
poste de conseiller genéral
d’Anglet-nord, Jean Espilondo
considère que « l’échec retentis-
sant » de son challenger et ac-
tuel maire, Robert Villenave, est
« hautement symbolique ».
« Toute la campagne avait été
axée sur la gestion municipale,
on a vu le résultat » déclare l’élu
socialiste. « M.Villenave, sa gar-
de rapprochée et sa politique

sont déconsidérés. Ils ont perdu
aujourd’hui tout crédit ».

Mondorge : « Un
problème d’éthique »

Guy Mondorge justifie le récent
vote d’abstention de la gauche à
l’égard du compte administratif
(voir S.O. du 1er avril) en stig-
matisant des « pratiques de glisse-
ment dans les comptes ». « Il y a du
reste à réaliser qui traduit une len-
teur à la mise en œuvre des dos-
siers, des opérations d’ordre qui
changent l’argent d’affectation,
des non-réalisations d’emprunts
qui soulignent qu’on ne fait pas ce
qu’on dit, tout ceci traduit un mo-
de de fonctionnement qui ne per-
met pas d’avoir confiance dans le
budget » fait remarquer le co-lis-
tier de Jean Espilondo. Ce dernier
déplore également les pénalités
SRU liées à la non-réalisation de lo-
gements sociaux. « Une partie de
ces sommes versées à la CABAB re-
vient ensuite à la ville par des arti-
fices comptables, mais pas pour fi-
nancer de l’habitat social. Ceci
pose un réel problème d’éthique. »

ARCANGUES Mobilier de qualité et cadre enchanteur

Les Makilas de la brocante

Après les Puces de Quintaou et
le Festival des chineurs qui se
tiennent régulièrement à An-
glet, Valérie Dermit, enfant d’Ar-
cangues, persiste et signe avec la
première édition des Makilas de
la brocante, qui se dérouleront le
week-end de Pâques sur le site
prestigieux du village.

Cette manifestation à vocation
annuelle vise à créer en Pays Bas-
que, en dehors de la période esti-
vale, l’événement de référence
qui lui faisait défaut jusqu’à pré-
sent, dans le domaine de la bro-
cante et des antiquités, des de-
signs et styles anciens, de la
décoration d’hier à intégrer har-
monieusement dans les inté-
rieurs actuels.

Quatre-vingts exposants. Les
exposants seront répartis dans
l’ensemble du bourg au théâtre
de la nature, sur la place du fron-
ton, dans les cours de l’école ma-
ternelle et des écoles de filles et
de garçons qui intègrent des dé-
tails d’architecture et de décora-
tion qui ajoutent à la beauté in-

time et à la nostalgie des lieux.
Agora Evènement, la société

de Valérie Dermit, attend quatre-
vingts exposants en provenance
de tout le Grand Sud-Ouest qui
mettront en scène tous les styles
et toutes les époques.

Chineurs et collectionneurs.
La clientèle visée, outre les
chineurs et collectionneurs, les
amoureux des belles choses mais
aussi les passionnés de décora-
tion qui aiment à mélanger les
époques, cultures, styles et de-
signs.

On y trouvera par exemple du
mobilier et des objets du XVIIIe et
XIXe siècles, des objets d’art :
peintures, dessins, bijoux an-
ciens, des antiquités anglaises,
des céramiques, des matériaux
anciens, des articles de sport... et
bien d’autres choses. Autant dire
que cette manifestation s’adres-
se quand même à un large pu-
blic.

Juke-box 1936. On pourra dé-
couvrir tout l’univers des années

50-70 sur le stand d’un collec-
tionneur bordelais comme par
exemple un comptoir de bistrot
1950, un juke-box de 1936, des
machines à sous ou encore une
pompe à essence de 1950.

Un antiquaire toulousain pré-
sentera divers meubles, luminai-
res, céramiques du XXe siècle,
des meubles de Eames, Saarinen,
Starck... des lampes de Colombo,
Ingrand, Sarfatti, des cérami-
ques de Accolay, Capron, Inno-
centi, tandis que Catherine Fleu-
raux exposera des cheminées,
fontaines, portes et carrelages
vieux de plusieurs siècles.

Le public est donc averti : l’an-
cien côtoiera le plus récent voire
l’insolite aux Makilas de la bro-
cante qui devraient devenir le
rendez-vous incontournable de
printemps en Pays Basque pour
tous les chineurs du grand sud.

Les Makilas de la brocante, du samedi 10 au

lundi 12 avril, à Arcangues (entrée 4 , gra-

tuit pour les petits), possibilité de res taura-

tion sur place. Infos professionnels au

06.87.01.72.25
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